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VARIÉTÉS 
LA NOUVELLE SINGERIE 
DU JARDIN DES PLANTES 
La nouvelle !.'ingerie du .Jardin des 
Piaules est située sur l'emplacement dé 
l'ancienne rotonde des Singes qu'elle 
remplace. Celle-ci construite en 1s:n flt 
à cette époque 1 'ad miralion des visi leurs 
au point d'avoir été qualifiée de « Palais 
des Singes» ». Sans prétendre à un litre 
aussi pompeux, le bâtiment qui vient 
d'Nre inauguré se prPsente sous le pl us 
agréable aspect el app.1rte u ne heureuse 
1 n llrill, 
note moderne au milieu des anciens doot 
les jours sunl du reste comptés. 
L'e11semble des iwuvelles installatio111 
est de forme ovalaire. mesurant 60 m. de 
l1mg sur 4·1 m. de large; il est orienlées&-
011est. A eha11ue extrémité se trouve une 
très rnste cage circulaire, destiuée. l'une 
aux l.iibbons. l'autre à de grandi! Authnr 
p:1ides; dans chacune d'elle des arbrtJSel 
des accessoires divers offrent des possibi­
lités variées d'abri ou d'exercice. Totl 
autour du bâtiment qui les abrite en par· 
t.ie se lrom·ent les cages extérieures dont 
trois, très vastes sont destinées 101 
grandes espèces. Celles qui soul exposées 
au nord Sil nl vitrées el peuvent •"Ire 
chauffées. Chacune de ces cages qui com-
1wrte un large encorbellement formant 
tenasse c1>1nmuniqlie avec une luge inlé­
ri eure par des pÎJrtes it bascule 11ue let 
Singes peu ve ni l.r(•s facilement rranchir à 
leur gré. 
Si nous pi•nèlrons maintenant dani; le 
ltàli ment. nous nous trournus 1.l"aburd 
tians un grand el clair vestibule oil sool 
t!xpus(·es des œun-es d'artistes animalien1 
relalirns it des Si11ges de la mrnagerie, 
puis 11ous entrons dans le grand hall sur 
le pourtour du11uel donnent les cagesint� 
rieures •1ue de grandes glaces isuleDl 
e:>mplf>lenwnl d11 public. L>e haut� eu· 
lonnes de 1111_1saï11ue bleue, l/>gèremenl 
rehaussre d'or. s'Pli•venl jus11u·au plafond 
peint d'un ocre lumineux. Au ceulre ua 
hassi 11 de mosaïque dans lequel des Poii­
sn ns mellenl des 11otes de couleurs firet. 
de larges corbeilles d1>corées de plantes 
rertes donnent il cet ensemble un agn\able 
eachet arlisti1pie, sobre et moderne •rue 
l'on re11contrn rareme11l dans les m/>oa­
geries. 
Les cages. de dimension,. direrses mais 
toujours ,·as le,;. •Jill rtr conçues de fl4,'0I 
it procurer it leurs hôtes un confort et 
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une vie rendant leur capl.i,·it1" au,;si dout:e 
que possible. Lle larges plates-formes y 
Mterminenl en quelque ,.;11rte deux t'dages 
au uireau des411els s'uu\Tt! la p11rle de 
c1mmuuication arnc la Inge Pxlérieure. 
Une rasle niche de buis constitue un 
refuge dans lequel les a11ima11x peurnnl 
se retirer el fuir, si hou leur ,.;e111hle. les 
regards des vjsileurs. Le luit ile t:elle l11ge 
forme un troisirme palier J '111'1 u11e 
petite renèlre permet de \'11Îr ;'1 l'exté1·ieur. 
Un éclairage puissaul Jispusr au-dessus 
du plafuml de chaque cage permet d'illu­
miner les cages 1ienda11l les l1111gues soi­
�es d'hiver. Ce plafo11d l11 111i11eux a du 
reste eu le plus grand succi•s aupri•s des 
ioges dont quel11ues-u11s cherclrnut i 11las­
i;ablemenl à en sonder le mysl!'re. 
Le serrice des cages, 11ell11yai;e. ali­
mentation des a11imaux se fait par u11 
CJUluir situé eutre les cages extérieure,.; el 
intérieures. La nourriture esl placée Ja11s 
des plateaux· mrtalliques que l'on glisse 
dans des surles de lirnirs. C'est aussi 
dans ce cnuloir que d111111e11l luules les 
portes des cages el Lou les les c11J11111a11des 
des portes inlermt'.>diaires el de i.:elles des 
loges. 
L'une des exlrémitt'.•s de c11ul11ir de ser­
vice ab11util à une salle d'opf>rnliu11s, une 
salle de hains, etc . .. el <le l 'a11lre cùl(• il 
une cuisine comporla11l L• 11ll le matériel 
nécessaire i1 la préparation des al i menls . 
..\ l'entresol se lrouve11l des salles ser­
Tant de magasins ;'1 ,-ivres el. ;'1 matériel, 
au-dessus . u11 lab11raloire. des salles d 'is11-
leme11t et
' 
un luge111e11l de gardien. 
Les questions de l 'a{•rali1111 des cages 
el dn chauffage ont t-U· i 111 i memenl liées 
el résolues par l 'inslallalion d'appareils 
dits de climatisation dont le pri1 1cipe esl 
le suivant: deux chaudières rt.ahlies da11s 
le s.ous-s11I envoie11t leur Htpeur dans des ra(hateurs sil11f>s dans des chambres <lites 
de cnndili11nnemenl. ;'1 l'i11t{•rieur des­
iJUelles de nombreux gicleurs envoient 
on brouillard d'eau el donnent il l'air le 
degrP, hydrométrique voulu. De puis­
sants rentilate11rs font circuler da11s ces 
C�mbres de l'air filtrf> qui est ainsi chauf­
IP. humidifié el envoyf> tians les cages et!�grand hall. L'air ,·icir est rejeLP- it  l'exU•­
neur par des canalisations spéciales. 
La lempf>ralure, l'etal hydromèlrique 
peuvent i>lre lixi\,.; au degrr désiré el y 
snnl mainleuus par des 111ècanis111es aulù­
maliques cuutrôlés e11x-mi•111es par des 
dispositifs de srcurité. L'ét1•. cette i11,.;tal­
lalion permet de rafraichir l'air des cages 
et. d'assurer u11e re11lilati11n c11nre11ablH. 
Des groupes de Singes caracl1"ristiq11es 
des divers types 11111 ùl{• pr{•se11t.1•s tians 
les cages. A droite eu entrant. 11011s lr1111-
rn11s les Singes afrieain,. C1Jrc11pitl11"ques 
mones, Cerc11pith1>q11Hs de Urazza. puii; 
des Drills, des Mandrill,.;. d1111l un spi'•ci­
men parlic11lii•re111ent re111ar111111ble. 1111 
c11uple de G11rilles. d1111l le 1111\le . . \rlhur, 
drt.ienl le record d1i longél'W• 1rn mt'lua­
gerie; puis une sériP de h11il Chi111pa11zé11 
de diverses rnri1lt{•s. iles Mangabeys di­
,·ers, 011 l:erc11crhcs. Plu' ltJin >'t! Lr1111ve11l 
les Singes asialiqun s  011 ind:1-111alai,:. no­
la111me11l 1111 c011plP de llihb 1ns. """ St>m-
Chimpanzé à face blanche. 
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nopithèques, des �facaques et enlin des 
Lagotriches et des Sajous, représentant 
la faune américaine. 
Ainsi se trouve très heureusement mise 
au point la présentation de la collection 
des Singes de la ménagerie, collection 
très complète, possédant plusieurs sujets 
remarquables. Ceci n'est du reste la réali­
sation que du premier stade de la rénova­
tion des installations de la Ménagerie. Es­
pérons que sa réussite et le succès qu'elle 
obtient auprès du public inciteront à faire 
l'effort financier qui permettra la conti­





Charles Nodier a laissé on littérature 
une juste réputation d'écrivain élégant el 
sincère ; il est peu connu comme natura­
liste, el, cependant, les sciences natu­
relles l'attirèrent d'abord si passion­
nément qu'il ne les abandonna jamais 
complètement. 
Fils de celte Franche-Comté qui donna 
à la France tant d'hommes illustres - il 
suffira Je citer, an hasard : Cuvier el Pas­
teur - il se sentit très jeune du goût pour 
l'entomologie et l'étudia avec l'ardeur 
d'un esprit curieux et averti. En collabo­
ration avec un autre entomologiste, Lue­
zot, il publia une Dissertation sur l'usage 
des antennes, qui témoignait d'un remar­
quable esprit scientifique; c'est le seul 
de ses ouvrages d'histoire naturelle qui 
ait vu le jour. 
Il reste cependant, de Nodier, trois 
manuscrits. L'un, daté de 1797, est ter­
miné ; il porte comme titre « Descriptions 
« succinctes des Insectes qui se trouvent 
« aux environs de Paris, que M. Geoffroy 
« a omis dans sa méthode, traduites en 
« langue vulgaire de l'Entomologia pari-
« si1•11si.� de M. Fourcroy, premier el 
« second articles. 
« Augmentées de plusieurs espèces nuu· 
« vellement reconnues dans la ci-demi 
« Franche-Comté, qui paraissent particu· 
cc lières à ce climat et dont quelques-unes 
« sont absolument ignorées des enlomo­
cc logistes ». 
Les deux autres manuscrits suut im· 
chevés: ils purtaie�l comme titres: llar­
monie de l'entomologie et de la b1J/a11i911t 
el J/ uscum entomologic u m  ou De1criptiim 
de Coléopth·es des Alpes et du Jura. Nodier 
y lraraillail lorsqu'il fut nommé, en di ... 
cembre 1812, bibliothécaire de la ville <le 
Laybach, en Illyrie, fonction qu'il occupa 
d'ailleurs fort peu de temps: mais celle 
nomination, en l'obligeant à quitter la 
France, l'incita à se débarrasser de � 
collection de Coléoptères, et il ne pour­
sui vit plus ses études entomologiques. 
Les joies qu'elles lui avaient causéei. 
cependant, ne devaient point s'effacerde 
sa mémoire « Encore aujourd'hui, écri­
vait-il plus lard, je me prends quelquefois 
à frémir d'un voluptueux frémissemenL 
eu me rappelant la vue du premier Can1· 
bus auronitins qui me soit apparu dans 
l'ombre humide que portait le tronc d'un 
vieux Chène renversé ». Il faut lire a1mi 
dans Séraphine le récit de ses promenades 
par les bois et les prés et l'énumération 
des Coléoptères qu'il y rencontre; leurs 
noms sont scientiliquement exacts, el 
chacun d'eux est bien à sa place. C'est 
un exemple à recommander à beaucoup 
d'écrivains! 
Nodier a peu produit en entomologie el 
cependant son nom reste dans celle 
science: le célèbre entomologiste lyonnais 
Mulsant, qui l'appréciait beaucoup, lui a 
dédié un beau Coléoptère de la Camille 
des Longicornes, l'Oxyphurus Xodieri. 
C'est une récompense 11ue le jeune el 
enthousiaste savant avait bien méritée. 
G. PoRTEm. 
